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GUIDE PRATIQUE

D’UTILISATION DU GPS

SUR LE TERRAIN

&

CARTOGRAPHIE DES DONNEES

ECHO/HTI/BUD/2014/91014

Renforcement des capacités de préparation et résilience pour la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle face aux chocs récurrents

des familles les plus vulnérables dans le Plateau Central.

 



Etapes

1. Acquérir des données sur le terrain
– Principe de fonctionnement du GPS
– Méthodologie pratique (mode d’emploi)

2. Transférer les données sur un ordinateur
3. Visualiser les données et les superposer à d’autres données / 

cartes
– Avec internet :

• UMAP
• Google Earth
• VisuGPX
• GPS Visualizer
• CartoDB

– Avec un logiciels SIG :
• QGIS
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Qu'est-ce que le système GPS ?

Le système GPS (Global Positioning System) est un réseau de 24 satellites qui émettent en
permanence des informations codées permettant d’identifier précisément sa position géographique
sur terre.

Chaque satellite émet un signal radio pseudo aléatoire (qui permet de le différencier des autres
satellites) et qui contient la date d'émission du signal. Le récepteur GPS, ayant dans sa base la
position des satellites à chaque instant, est capable de calculer la distance à laquelle ils se trouvent
en comparant la date d'envoi du signal, et sa date de réception. En utilisant cette information en
provenance d'au moins 3 satellites, il est capable de calculer sa position (latitude, longitude, altitude)
par triangulation. Plus le nombre de satellites est important, plus la précision est bonne. En
moyenne un récepteur GPS capte entre 10 et 12 satellites en plaine, et souvent beaucoup moins en
montagne.

À partir de ces signaux, un récepteur GPS sait calculer sa position exacte (à 5m près environ) sur la
Terre. Il enregistre cette position sous forme de coordonnées géographiques uniques :
• X indique l’éloignement Est ou Ouest - c'est la longitude , exprimée en degrés généralement.
• Y indique l’éloignement Nord ou Sud - c'est la latitude , exprimée en degrés généralement.
• Z indique l’altitude en mètres, avec une précision souvent moins élevée que X, Y (planimétrie)



4

Deux fonctions principales :

1. Relever des positions et trajets (points d’intérêt et tra ces)
2. Se repérer sur le terrain (savoir où on est et dans quelle di rection aller pour atteindre un lieu)

Il faut au minimum 3 satellites pour avoir une localisation en 2 dimensions à la surface de la Terre et 4
satellites pour accéder à l'altitude.
Dans la pratique, le récepteur utilise entre 4 et 12 satellites pour calculer sa position. Plus il y a de
satellites captés, plus sa position est précise. Les récepteurs GPS utilisent de plus en plus d’autres
systèmes de positionnement par satellite, comme le système GLONASS (russe), améliorant
considérablement la précision de la positon et la durée pour capter un nombre de satellites suffisant.

Limites du GPS :

Le GPS ne fonctionne qu’en des lieux suffisamment découverts. Les endroits trop fermés ou les terrains
trop accidentés réduisent la qualité du signal ou empêchent de la capter :
- A l’intérieur des bâtiments
- En ville dans les rues étroites bordées de hauts bâtiments
- Dans la végétation, surtout en forêt avec feuillage dense

La traversée de l’atmosphère (nuages) peut aussi dégrader la qualité du signal.
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Mode d’emploi du Garmin etrex 10

Allumer le GPS
Avant d'allumer votre GPS, sortez à un endroit dégagé, où vous pouvez observer le
ciel facilement. Comme le GPS détermine sa position en recevant les signaux des
satellites, il fonctionne très mal en intérieur.
Sur le côté droit de votre GPS, tenez le bouton Power (5) enfoncé. Le GPS démarre
et cherche les signaux satellites. Une fois qu'il a localisé 3 satellites ou plus, il affiche
sa localisation.

Les menus du GPS
Le GPS a des écrans et des menus différents qui vous permettent d'accéder à
diverses fonctionnalités. Pour changer d'écran, appuyez sur le bouton “back” (2). Ce
bouton vous permet aussi de revenir en arrière, notamment si vous appuyez quelque
part par erreur et que vous voulez annuler. Pour revenir au menu général, appuyer à
n’importe quelle moment deux fois sur le bouton menu (4).
En appuyant plusieurs fois sur le bouton « back » (2), vous devriez pouvoir parcourir
différents écrans (défilement paramétrable dans Menu>Config>Séquence de page),
dont menu principal, carte, boussole, satellite…

Si vous retournez à la page Satellites, vous pouvez vérifier que vous êtes connecté
à trois satellites ou plus. Dans le coin en haut à gauche, vous voyez vos
coordonnées, altitude et estimation de la précision du signal.
Passez à la page « Carte » pour voir la carte de l'endroit où vous êtes. Vous pouvez
zoomer/dézoomer en appuyant sur les flèches haut/bas (1) sur le côté gauche de
l'appareil.

A tout moment, le bouton « light » (5) permet de régler el rétroéclairage et de voir
l’état de la batterie (piles). Si possible désactiver le rétroéclairage pour augmenter la
durée de vie des piles.



Traces et Waypoints
Votre GPS enregistre deux sortes d'informations qui sont utiles pour créer des cartes ou
conserver les coordonnées d'un lieu. En premier lieu, il vous permet de conserver votre
emplacement dans sa mémoire, associé à un nom ou un numéro. Par exemple, votre premier
point sera numéroté 001, puis 002, etc.
Note :
Si votre GPS ne démarre pas à 001, et que vous voulez effacer les points précédents, allez à
l'icône “Où aller” du menu principal. Appuyez sur “waypoints” puis sur le bouton « Menu » (4).
Là, descendez jusqu'à “Tout supprimer” (supprimer), et validez.

Quand vous enregistrez un point, vous pouvez noter sur un papier à côté le numéro avec la
description correspondante. Ces points enregistrés dans le GPS sont appelés des waypoints
(points de route).
En second lieu, votre GPS peut enregistrer vos traces (tracks). Alors qu'un waypoint n'enregistre
qu'un emplacement isolé, une trace enregistre vos déplacements. Par exemple, elle conserve un
point toutes les secondes, ou tous les mètres, et le résultat sera une série de points qui formera
votre parcours complet. Les traces sont utiles pour cartographier des objets représentés par des
lignes ou des surfaces, comme une route ou le contour d'un champ.

Enregistrer votre emplacement
Pour enregistrer votre emplacement courant dans un waypoint, restez appuyer 2 secondes sur
le « joystick » (3) à tout moment (à partir de n’importe quel menu). Renommer éventuellement
le point à l’aide du joystick et validez en passant la surbrillance sur “Terminé”.

Votre nouveau waypoint apparait dans la page « Carte ». 6



Note :
Si vous utilisez plusieurs récepteurs GPS ou que vous voulez comparer vos données par rapport
à d’autres GPS, assurez-vous qu'ils sont tous configurés dans le même format. Pour cela, allez
dans le menu principa>Config>Format de position”. Choisissez les degrés décimaux
(hddd.ddddd), le système géodésique à WGS 84 (qui est une approximation standard de
référence pour la forme de la Terre), et les autres éléments (distance, vitesse, altitude et
profondeur) en mètres,

Dans la page Menu>Gestionnaire de waypoints, vous pouvez examiner certaines informations
sur les waypoint que vous enregistrez : d'abord son nom. Si c'est votre premier waypoint, ce
sera certainement “001”. Notez-le également sur votre bloc-notes, avec les informations
supplémentaires que vous voulez. En cliquant dessus, vous voyez la date et l'heure
d'enregistrement, les coordonnées et l'altitude.

Activer les traces
L'enregistrement des traces doit toujours être activé (par défaut) pour mémoriser votre
déplacement. Prenez la bonne habitude d'activer l'enregistrement dès que vous commencez à
cartographier, et de le désactiver à la fin : vous pourrez alors visualiser tout votre chemin sur
l'ordinateur. Si vous voulez cartographier une route, pensez à enregistrer un waypoint aux deux
extrémités, et à noter sur votre carnet les nom et type de route, et toutes ses autres
caractéristiques notables.
Pour configurer l’enregistrement des traces : Menu>Config.>Traces. Choisir « automatique »
pour la méthode d’enregistrement, et « le plus souvent » pour l’intervalle, afin d’avoir la meilleure
précision de trace.
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Mode d’emploi « officiel » du Garmin etrex 10 (extraits)

Sélectionner « Le plus souvent » 
pour enregistrer le tracé le plus 
précis possible.

Un journal de suivi sera créée tandis 
que vous vous déplacerez avec 
votre appareil allumé. 
L’enregistrement est alors 
automatique, il n’y a pas d’actions 
particulières à réaliser par la suite.

Acquérir des points (waypoints) et des trajets (tracés) :
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Chercher sa route, se repérer :
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Transférer les données sur un ordinateur

Certains GPS nécessitent encore un logiciel spécifique pour transférer les données. 
Dans ce cas utiliser le logiciel libre GPS Babel : http://www.gpsbabel.org/

Avec les GPS récents, aucun logiciel n’est nécessaire pour transférer les données sur 
son ordinateur. Brancher simplement le GPS avec le mini câble USB. Il se comporte 
alors comme n’importe quel dispositif de stockage USB, et il est possible d’accéder 
directement aux dernières données enregistrées dans le dossier suivant : 
F:\Garmin\GPX\Current

Le format GPX est le format universel pour des données acquises par un GPS. Ce sont 
ces fichiers au format GPX qu’on va alors utiliser pour visualiser les données sous 
différents logiciels ou sites internet.

- Avec internet :
• UMAP
• Google Earth
• VisuGPX
• GPS Visualizer
• CartoDB
• et bien d’autres…

- Avec un logiciels SIG : QGIS
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Visualiser ses données sur internet

Exporter des données GPX sur Internet permet de visualiser ses propres données à 
partir d’autres données (cartes de base) et d’avoir un rendu directement qu’on peut 
partager avec d’autres utilisateurs.

OpenStreetMap (OSM : www.openstreetmap.org) présente une carte du monde entier 
librement modifiable, à l’aide de GPS et d’images satellites pour la compléter. 
L’agglomération de Port-au-Prince est très bien cartographiée (suite au séisme de 
2010) alors que le reste du Pays ne l’est souvent encore que très partiellement.
(surtout les zones rurales)

Umap
http://umap.openstreetmap.fr/fr/

Umap utilise la base de donnée OpenStreetMap comme fond de plan. Il est possible 
d’afficher ses propres données (GPS ou autres données SIG) et de personnaliser la 
carte :
• Choisir les fonds de carte
• Ajouter des points d’intérêts : points, lignes, polygones...
• Choisir la couleur et les icônes
• Gérer les options de la carte: afficher une minicarte, géolocaliser l'utilisateur...
• Import des données géographiques en masse (geojson, gpx , kml, osm...)
• Choisir la licence de vos données
• Exporter et partager votre carte

Il est d’abord recommander de créer un compte pour se connecter, ou utiliser son 
compte OSM si on en possède un.
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Charger des données GPX

Ajouter un point, une ligne 
ou un polygone

Calques de données

Umap (OSM)
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Google Earth

S’il ne s’agit pas d’un site, ce logiciel a besoin d’internet pour charger des images 
satellitaires de haute résolution, visualisables sur un globe terrestre 3D. Le programme 
d’installation est téléchargeable ici : http://www.google.com/intl/fr/earth/

Il est possible de visualiser différentes informations de base superposables aux 
images satellites, notamment les localités et routes. Pour Haïti, les informations ne 
sont pas détaillées et parfois fausses, ou du moins mal localisées. Certaines zones 
sont aussi cachées par des nuages, et les dates des images satellites ne sont pas 
toujours très récentes. L’intérêt de Google Earth est avant tout sa facilité d’utilisation, 
la vision immersive en 3D, et son côté ludique.

Google Earth peut directement ouvrir un fichier GPX , incluant aussi bien les trajets 
(tracks) que les points d’intérêt (waypoints) :
- Fichier/Ouvrir � choisir le format GPS (incluant GPX)
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Lorsque la fenêtre suivante s’ouvre, valider avec la 1ère et 3ème option 
cochées. Le fichier GPX se superpose alors à l’image satellite, et une 
couche spécifique s’affiche dans les “Lieux temporaires” :



http://www.visugpx.com/
Ce site ne permet pas d’afficher les waypoints mais gère très bien l’affichage des 
trajets (tracks), en affichant les profils : distance, dénivelés, temps, vitesses 
moyennes, altitudes min et max…
Il permet aussi de voir directement la correspondance entre le profil altimétrique et 
le trajet, ainsi que de choisir
différents fonds de carte :
OSM, Google, images satellites…

15

Avec VisuGPX
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Bien d’autres applications existent sur Internet pour exploiter au mieux les données GPS :
- Conversion de fichiers (différents formats), y compris un fichier texte avec données X,Y
- Affichage
- Création de cartes, de profils
- etc…

- GPS Visualizer est complet et présente de nombreuses possibilités et paramétrages :
http://www.gpsvisualizer.com (en anglais)
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Grâce à cet outil en ligne, on peut mettre en forme ses données de façon interactive et visuelle puis les 
partager. L’interface du site est en anglais.
CartoDB est accessible en version gratuite ou payante. Dans la version gratuite, le stockage des 
données est limité à 50 Mo, et tout le monde peut donc accéder aux données. Cela peut donc poser 
des problèmes de confidentialité des données.

CartoDB

http://cartodb.com/
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CartoDB

� Créer un compte et se connecter
� Avant de pouvoir réaliser une carte (map)

il faut créer ou importer un jeu de données (dataset)
Il est possible d’importer de nombreux formats de données,
dont XLS (Excel), GPX et KML (Google Earth)
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CartoDB

• On peut basculer à tout moment des données (tableau) à la carte :

• Il faut définir les 2 champs (colonnes) contenant les coordonnées X et Y, en cliquant dans 
n’importe quelle colonne pour faire apparaître une fenêtre avec l’option « Georeference ».
Un champ contenant alors cette information (géométrie) s’affiche avec un logo « GEO » orange :
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CartoDB

• En mode « MAP », il est possible de personnaliser sa nouvelle carte avec le choix du fond de 
carte, du titre, de la légende, et surtout de l’affichage des données ;
classification par catégories ou par quantités :

• Il est aussi possible d’ajouter d’autres jeux de données sur la même carte       ,
de modifier directement les attributs de chaque entité en cliquant sur chaque objet géographique, 
ou d’ajouter un nouvel objet 

• Pour conserver ces modifications effectuées, enregistrer la carte

• Enfin, il est possible de partager la carte finalisée en obtenant le lien de partage (SHARE) et en 
l’envoyant (par mail) aux personnes concernées.
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Pouvoir intégrer ses propres données GPS avec un « logiciel SIG » permet d’aller
beaucoup plus loin dans l’analyse et la gestion de données cartographiques, mais
s’avère plus difficile à utiliser et nécessite une formation de base plus conséquente. Il
faut aussi avoir d’autres données de base servant de référentiel pour se repérer sur la
carte ou pour avoir un fond cartographique. L’avantage est aussi d’avoir de
nombreuses données « en dur » et de ne pas dépendre d’une connexion Internet.

Quantum GIS (QGIS) est un logiciel libre très prisé ans le domaine des Systèmes
d’Information géographiques (SIG). Il est librement téléchargeable sur l’adresse du site
officiel, et les versions évoluent régulièrement :
http://qgis.org/fr/site/

De nombreux tutoriels complets sont disponibles sur internet, dont la version officielle
sur le site http://qgis.org/fr/docs/index.html

On peut recommander les tutoriel avec exercices (données brutes fournies) suivants :
http://www.ades.cnrs.fr/tutoqgis/index.php
http://www.ente-aix.fr/documents/164-QGIS/

Visualiser ses données avec QGIS
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Localiser des données X,Y à partir de QGIS

Il est possible de cartographier les données d’un tableau (sous format texte, excel, etc.) si pour
chaque entité (ligne) les coordonnées géographiques sont connues (X et Y). Il est important de
connaître dans quel système de référence ces données sont exprimées (souvent le système
WGS84 lorsqu’on fait des relevés au GPS).

• Ajouter une couche de texte délimité :
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• Choisir le format de fichier, et le type de délimitation le cas échéant (virgule, tabulation,
espace…)

• Si la première ligne correspond à l’en-tête (nom des champs), cocher la case
adéquate

• Et surtout choisir les deux champs qui correspondent au coordonnées X et Y.
• L’aperçu de l’affichage de la table en-dessous permet de contrôler l’intégration des

données (codage des caractères, séparation des colonnes…)
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• Une fois validé, chaque entité (ligne du tableau) est alors cartographiée
• Clic droit sur la couche qui s’affiche dans la fenêtre à gauche, puis Sauvegarder sous…
• Choisir le format voulu (GPX ou ESRI Shapefile, alias shp), le nom de la couche et son

système de référence (SCR). Le système par défaut est souvent le WGS 84 (à l’échelle de la
Terre, et donc du système GPS), mais pour Haïti on recommande de choisir sa version
projetée : WGS 84 / UTM 18N

• Le fichier créé (gpx ou shp) peut alors être utilisé dans QGIS ou avec les autres solutions 
(internet) évoquées précédemment.



Sites internet de référence

• http://www.openstreetmap.org
• http://learnosm.org/fr/beginner/using-gps/

• http://www.gpsvisualizer.com/
• http://www.visugpx.com
• http://fr.wikiloc.com/
• http://cartodb.com/
• http://umap.openstreetmap.fr/fr/
• http://qgis.org/fr/site/
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